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L’iris heureux
« Il était une fois un iris qui était bien heureux de recevoir de l’eau de source 
naturelle à Chambly. » (Photo et légende : Lucie Santerre) 

Les aventures de la 
famille Dakôté

Chaque mois, le comité Rayonnement de la Corporation 
de développement communautaire Haut-Richelieu-
Rouville fait découvrir à la population la richesse de l’offre 
de services des organismes communautaires à travers les 
péripéties d’une famille fictive. 
 
Au-delà des limites  

En ce beau début de soirée ensoleillé de 2026, Michel et 
Micheline se réjouissent que la famille soit réunie pour célébrer 
le quatorzième anniversaire de Samuel. Songeuse, Micheline se 
remémore une période nettement moins joyeuse dans la vie de 
son petit-fils. C’était en 2021, alors que Samuel avait reçu un 
diagnostic de trouble du spectre de l’autisme (TSA). Ses parents 
ont ramé fort pour trouver des services et pour maximiser son 
développement. Ils ont trouvé dans des organismes 
communautaires des ressources, du soutien et des familles qui 
vivaient une réalité semblable à la leur. 

Après avoir surmonté une montagne de défis, Samuel et ses 
parents ont dépassé les limites appréhendées. Sa maman 
participe à un groupe de parents pour partager leur vécu et 
des trucs pour surmonter les moments difficiles. Son papa est 
inscrit avec lui à un atelier de création pour qu’ils passent du 
bon temps ensemble. Tous les membres de la famille sont 
mobilisés; ils ont tous participé à la fête de l’été pour les 
familles vivant avec un enfant ayant une différence. Le pique-
nique a été un succès monstre et tous se sont donné rendez-
vous pour la fête de Noël.  

Que suggérez-vous à une personne pour éviter qu’elle se 
décourage face à son enfant différent? 
A - Demander du répit dans un organisme. 
B - Participer à un groupe d’échange pour ventiler. 
C - Se mettre à la peinture à numéros pour penser à autre 
chose. 

Vous vous doutez bien que la bonne réponse n’est pas C, 
mais plutôt A et B.  

Selon la situation et la limitation vécues, il existe une multitude 
de services pour ne pas rester seul avec nos préoccupations. 
D’autres personnes vivent avec la même réalité, il s’agit de 
frapper aux bonnes portes. 

Connaissez-vous les organismes communautaires qui 
œuvrent auprès des personnes vivant avec une limitation? 

Association PAUSE 
450 347-2324 

L'Envol du Haut-Richelieu 
450 347-6041 

Parrainage civique HR 
450 347-8091 

Société Luçoise des personnes handicapées actives 
450 359-2000 

Réseau|Surdité|Montérégie 
TEXTO, VOIX, GLIDE, Marco Polo : 514 977-0776 

Regroupement des usagers du transport adapté  
et collectif du HR 
450 542-9635
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communautaire  
Haut-Richelieu-Rouville

Même si l’on est tannés, la pandémie 
n’est pas terminée. Le virus, lui, n’a 
pas à s’occuper de son moral, il se 
contente de vivre et de s’adapter. 
Ainsi, depuis quelque temps, nous 
sommes entrés dans la sixième 
vague; prévisible depuis plusieurs 
semaines (s’il y a une chose que l’on 
a apprise en deux ans, c’est qu’une 
vague qui frappe en Europe arrive ici 
environ un mois plus tard). 

La bonne nouvelle, c’est qu’il n’y 
aura probablement plus de 
confinement, ni d’autres mesures 
radicales du genre. Nous avons trois 
outils pour nous défendre. 

1) Le vaccin. Il ne protège pas à 100 
% et son efficacité diminue avec le 
temps. Mais il protège la vaste 
majorité des gens contre les 
complications et réduit la période de 
contagiosité. Ce qui soulage 
énormément le système de santé et 
écarte la nécessité du confinement 
des premières vagues. À ce propos, 
si vous n’avez pas votre troisième 
dose, allez la chercher. 

La pandémie se finira lorsque 
suffisamment de gens seront 
adéquatement vaccinés. À travers le 
monde! Il faut donc faire pression 
sur les gouvernements pour qu’ils 
contribuent à Covax et, surtout, 

lèvent les brevets sur les vaccins, 
pratiquement entièrement payés par 
les États de toute façon. C’est 
aberrant de protéger les profits d’une 
infime poignée de financiers pour 
des risques qu’ils n’ont pas pris. Dans 
plusieurs pays, les gens attendent 
encore leur première dose! 

2) Le masque. C’est achalant, mais 
c’est une mesure simple et efficace 
pour réduire massivement les 
chaînes de contagion. C’est 
démontré dans plusieurs pays depuis 
longtemps. 

3) La distanciation physique. Je ne 
parle pas des deux mètres qui ne 
servent que contre les postillons 
quand on ne porte pas de masque, 
mais inutiles contre les aérosols, 
méthode principale de transmission 
(un peu comme la fumée de cigarette 
se propage). Je parle des contacts 
sociaux. 

Sans s’encabaner comme avant, on 
peut quand même prendre quelques 
précautions. A-t-on besoin d’aller au 
restaurant trois ou quatre fois par 
semaine? Idem pour les réceptions 
dans les résidences. 

Et, encore une fois, si l’on sort, le 
port du masque à l’intérieur (sauf 
chez soi) s’impose. 

Avec ces quelques efforts, 
relativement minimes, on évitera de 
jouer au yoyo avec les mesures, on 
sauvera des vies et accélérera la fin 
de la vague. Contrairement à ce que 
l’on nous martèle, selon la pensée 
néolibérale, la lutte contre une 
pandémie ne peut pas être 
uniquement un choix individuel. Ce 
n’est pas comme manger ou non de 
la malbouffe. Nos choix affectent 
tout le monde. Porter le masque sert 
avant tout à freiner la contagion et 
permet de sortir de la pandémie plus 
que de protéger notre personne. 

On aurait deux autres armes, mais 
hors de portée des simples citoyens. 
La ventilation permet de réduire les 
aérosols, donc, la transmission, et la 
traçabilité permet de casser les 
chaînes de contagion. Ça devrait être 
la responsabilité du gouvernement. 
Comme la transmission de consignes 
claires. 

À défaut, on peut nous-mêmes faire 
notre effort. 

Pierre Lagassé 

Apprendre à vivre avec le virus


